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New York, 18 septembre (U.P.I.). - Dans un article intitulé 
i Le problème allemand > et écrit pour la revue américaine 
< Foreign AfEairs », le chancelier Adenauer écrit notamment que 
l'intégration économique de l'Europe. « en dépit de sa grande 
valeur, n'est pas en elle-même suffisante >, et poursuit : 

I l est n é c e s s a i r e r o u r l ' E u -
rnne de c r é e r une pol i t ique for­
tement c o o r d o n n é e en ce q u i con-
rprne les p r o b l è m e s v i t aux , et 
i i ^ r t i c u l i è r e m e n t dans l e domaine 
?e la pol i t ique é t r a n g è r e . C'est l à 
Vidée de base du p l a n visant à 
é tab l i r une u n i o n des Etats euro-
l&ens qu i intensif iera l a c o o p é r a -
î ion existante dans le domaine 
Tiolitique. Tous les s i x pays sont 
t ombés d'accord sur le fait que l a 
. poli t ique e u r o p é e n n e » doi t ê t r e 
vigoureusement poursu iv ie et que, 
si possible, les n é g o c i a t i o n s en ce 
nui concerne l ' un ion pol i t ique eu­
r o p é e n n e doivent ê t r e a m e n é e s à 
leur conclus ion cette a n n é e . 
Toute pause dans les efforts v i ­
sant l 'uni f ica t ion e u r o p é e n n e ten­
drait à paralyser l a puissance 
dynamique de notre d é v e l o p p e -
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A U X F E N Ê T R E S 
D U M O N D E 

Le Brésil 
dans une situation 
financière critique 

ment pol i t ique et s t imulera i t l'es­
po i r que nour r i t l ' U n i o n sov i é t i ­
que de div i se r le monde l ib re . 

» L ' u n i o n des Etats e u r o p é e n s 

LJIER APRES-MIDI s'est ou­
verte à Strasbourg la session 

conjointe de l'assemblée des Seize 
et du Parlement européen. Au 
cours de cette première séance, 
les présidents des trois exécutifs 
européens ont tour à tour dressé 
le bilan des activités des commu­
nautés européennes. Marché com­
mun, C.E.C.A. et Euratom. La 
journée d'aujourd'hui sera consa­
crée à un débat politique. 

telle qu'el le est e n v i s a g é e sera, 
au d é b u t une structure re la t ive­
ment l â c h e . Cependant, nous som­
mes conscients m ê m e d è s mainte­
nant du fait que l a forme de 
c o o p é r a t i o n pol i t ique dev ra deve­
n i r cont inuel lement plus é t r o i t e 
au cours des toutes prochaines an­
nées- > 

Soul ignant que l ' a m i t i é franco-
al lemande a grandement c o n t r i b u é 
à l a r é a l i s a t i o n de l ' u n i t é euro­
p é e n n e , le chancel ier f é d é r a l é c r i t 
par a i l leurs : 

« L a France et l 'A l l emagne for-
rneront u n barrage pol i t ique so­
l ide contre l 'avance d u commu­
nisme s o v i é t i q u e , q u i menace l a 
l i b e r t é de nous tous. > 

Evoquan t d'autre part le pro­
b l è m e de B e r l i n , M . Adenauer 
éc r i t que l 'Occidept doit s'atten­
dre à une nouvel le tentative des 
S o v i é t i q u < s visant à remettre en 
cause l a p r é s e n c e des al l iés dans 
l a v i l l e ; i l se d é c l a r e par a i l leurs 

dront l e u r promesse de rester à 
Ber l in-Oues t . 

« L e s Etats-Unis , éc r i t - i l , ont 
d o n n é l eu r parole. L e monde en­
t ier sait qu ' i l s l a t iendront . 

» L e p r o b l è m e ber l inois , exac­
tement comme le p r o b l è m e a l le­
mand, est, en d e r n i è r e analyse, u n 
p r o b l è m e h u m a i n . C'est pourquoi 
u n point de d é p a r t pour une so­
lu t i on pourra i t ê t r e t r o u v é sur ce 
plan . S i nos compatriotes de l a 
zone o c c u p é e pa r les S o v i é t i q u e s 
se voien t accorder des conditions 
de v i e d é c e n t e s et au moins un 
cer ta in d e g r é de l i b e r t é et d'auto­
d é t e r m i n a t i o n , nous serons ouverts 
à l a discussion sur u n bon nom­
bre de points. » 

t ional , d'une m a n i è r e q u i soit à 
1 avantage de tous . . 

« Je crois, a dit M . Diefenbaker, 
que ce serait une contr ibution p ra ­
tique à la solution de nos diff icul­
tés qu i renforcerait le Common­
weal th, permettrait au M a r c h é 
commun de continuer à é t e n d r e ses 

C'esf dans une clinique 

d'Auch 

que M"" LagmWaxde 

a donné i ç joui 

à un garçon 

Auch, 18 septembre. — C'est dans 
une clinique d'Auch que Mme Pierre 
Lagaillarde, épouse du leader de 
l'O.A.S. qui, lui, réside toujours tu 
Espagne, vient de donner le jour à 
son quatrième enfant, un garçon pré­
nommé Michel. 

Mme Pierre Lagaillarde est rentrée 
en France, il y a une quinzaine de 
jours, venant de Madrid. Elle s'est 
rendue directement au château de 
Herebouc, à Saint-Jean-Poutge, situi 
à quelques kilomètres de Vic-Fezen-
sac, dans la Gers, où elle est descen­
due chez son beau-frère. 

Après la naissance de son fils, 
Mme^Lagaillarde a regagné le châ­
teau ''de Herebouc où elle se remet 
lentement des fatigues d'une mater­
nité difficile. Il ne semble pas qu'elle 
ait éprouvé des ennuis à la frontiè­
re puisqu'elle est passée avec un pas­
seport en règle et qu'elle ne fait 

persuade que les Eta ts -Unis t ien- I l'objet d'aucune mesure de police. 

Commonweal th et de leur faire ac- i /ç, ,;^^ ^„^^-^ ^ _ i 
cepter une déc l a r a t i on finale p e r - | i^Ulte de la première pag€.) 
mettant à son gouvernement de 
poursuivre les négoc ia t ions pour 
l ' adhés ion de la Grande-Bretagne à 
la C o m m u n a u t é é c o n o m i q u e euro­
p é e n n e . M . M a c M i l l a n tient beau­
coup à cette déc la ra t ion qui , jetant 
un voi le pudique sur les divisions 
que l a confé rence a fait a p p a r a î t r e 
au grand jour p a r m i les membres 
d u Commonweal th , l u i permettrait 
de faire face avec de meil leurs 
atouts en main aux attaques dont sa 
poli t ique e u r o p é e n n e sera certaine­
ment l'objet dès l a r e n t r é e du P a r ­
lement et qui ne viendront pas tou­
tes de l 'opposition parlementaire. 

L e renvoi à mard i de cette déc la ­
rat ion finale montre que M . Mac 
M i l l a n n'est pas encore au bout de 
ses diff icul tés , m a l g r é le dés i r év i ­
dent qu'ont la plupart de ses col lè­
gues de r é a f f i r m e r l ' un i té du C o m ­
monwealth, quand bien m ê m e ce ne 
serait qu'une u n i t é de façade . A u 
texte p roposé par l a dé léga t ion 
bri tannique, divers amendements 
ont é té p roposés . I l reste cependant 
vraisemblable qu'un l ibe l lé suffi­
samment anodin permettra de faire 
l ' u n a n i m i t é aujourd'hui. 

E n attendant, la conférence a eu 
droit, hier mat in , à ce qu'on pour­
rai t appeler un baroud d'honneur de 
la part de M . Diefenbaker. L e pre­
mier ministre canadien, qu i s'est 
m o n t r é l 'adversaire le plus d é t e r ­
m i n é de M . M a c M i l l a n tout au long 
des déba t s , a p roposé dans un dis­
cours la r é u n i o n d'une conférence 
internationale sur le commerce. A 
cette confé rence seraient inv i tés , 
outre les membres du Common­
wealth, les S i x de la C o m m u n a u t é 
e u r o p é e n n e , les Sept de l 'Associa­
t ion de libre-échangejN les Etats-
Unis , le Japon et d'autres pays 
« partageant les m ê m e s disposi­
tions »; bref, tout ce qu ' i l est conve­
nu d'appeler le « monde l ibre ». 

L'objet de cette confé rence serait 
de trouver le moyen de rég le r les 
p r o b l è m e s du commerce interna-

BIEN que la grève générale ait pra­
tiquement pris fin, presque par­

tout au Brésil, le problème social, 
aggravé par les difficultés financiè­
res, reste un élément essentiel de la 
situation du pays à l'issue de la crise 
politique qu'il vient de traverser. Ce 
problème se répercute notamment 
dans les tractations en cours menées 
par le premier ministre désigné same­
di par le président Joao Goulart, M. 
Hermès Lima, pour former un nou­
veau gouvernement. 

Les travailleurs du port de Santos, 
qui était dimanche soir, le dernier 
bastion de la grève, ont repris le 
travail hier matin, cette grève avait 
été déclenchée vendredi, par les 
syndicats, à la fois pour ap­
puyer le président Goulart « contre 
la réaction » et pour un relèvement 
de cent pour cent du salaire minimum. 

Les syndicats ont donné l'ordre de 
reprise de travail sans avoir obtenu 
satisfaction. 

En ce qui concerne le problème po­
litique, 11 a été au moins provisoire­
ment résolu par le vote du Congrès 
fixant la date du 6 janvier pour le 
référendum sur les institutions et au­
torisant le président de la République . . . , 
à former un gouvernement provisoi- j le matériel qui était au fond du gouf-

M i c l i e l Siifre : « Si j'avais su que c'était fini 
j'aurais mangé toutes les tomates» 

Malgré le coup de fouet que lui 
avait donné, samedi, la révélation de 
la fin de son épreuve, le spéléologue 
était dans une condition physique très 
précaire. Après l'escalade d'une che­
minée de quarante mètres, Michel 
Siffre a manifesté de graves sig:ies 
de fatigue. A 9 h. 30, il est arrivé 
avec ses compagnons, à la dernière 
plate-forme précédant la cheminée de 
sortie, à vingt-cinq mètres sous terre. 
La fatigue se faisant de plus en 
plus sentir, il fallut coucher Siffre 
pendant une heure sur une civière, 
lui donner des soins, et notamment 
lui faire ingurgiter du thé chaud ap­
porté de la surface. 

Pendant ce temps, les dix hommes 
qui étaient descendus hier matin, re­
montaient un à un, portant les sacs, 
le réchaud à gaz, la batterie, tout 

re hors de tout contrôle 
taire. 

Mais l'augmentation réclamée par 
les syndicats n'a pas été encore ac­
cordée. Or, la situation financière du 
Brésil est très critique. La balance 
des paiements extérieurs est tellement 
défavorable que la Banque du Brésil 
semble avoir le plus grand mal à 
trouver les devises nécessaires pour 
payer les importations de pétrole brut 
absolument indispensables à la vie 
économique de la nation. Une aug­
mentation massive des salaires ren­
drait la solution encore plus difficile. 
En revanche, si les revendications ou­
vrières ne sont pas satisfaites, ce sera, 
estlme-t-on, la position politique de 
M. Goulart et de ses amis travaillis­
tes qui se trouvera sérieusement com­
promise. 

C'est pourquoi ce gouvernement en 
formation, qui devait seulement ex­
pédier les affaires courantes, va de­
voir faire face à des problèmes gra­
ves. Dans ces conditions. le choix no­
tamment du ministre des finances re­
vêt une grande Importance et consti­
tuera une des difficultés majeures 
rencontrées par M. Hermès Lima, 
dans sa tentative de former un cabi­
net. Cette raison expliquerait égale­
ment que le président Goulart ait re­
mis à mardi l'entretien qu'il devait 
avoir dès samedi, à Rio de Janeiro, 
avec les responsables' syndicaux. 
(A.F.P.). 

parlemen- i fre. Ce fut, enfin, le tour du jeune 
! spéléologue, halé lentement et sus-
' pendu dans un cacolet qui le ten?.it 

sous les bras et les cuisses. « Tenez 
bon, ne lâchez pas », criait-il. 

« C'est quand même bon 
de sentir le ciel !... » 

A 11 h. 10, Michel Siffre est appa­
ru enfin à l'air libre, porté à dos 
d'homme, poussé, hissé, la tête en­
roulée dans une couverture pour lui 
éviter un contact trop brutal avec la 
lumière du jour, qui aurait probable­
ment provoqué la cécité. Ses ysux 
étaient d'ailleurs protégés par des lu­
nettes noires extrêmement opaques, 
à herméticité absolue, spécialement 
préparées. 

« C'est quand même bon de sen­
tir le ciel ! ». Telles furent ses pre­
miers mots, puis il s'évanouit. Deux 
n-édecins, les docteurs Poli, de Saint-
Dalmas-Valdeblore, et Antonetti, de 
Breil, lui prodiguèrent aussitôt leurs 
soins. 

« J'ai froid », balbituia-t-il, quand il 
revint à lui. Un tremblement ner­
veux le saisit. Il tremblait de plus 
en plus et bafouillait des mots sans 
suite. Sa tension fut prise : 8,5 maxi­
mum, 4 minimum, mais le docteur 
Poli assura : « C'est une hypoten­
sion satisfaisante étant donné les cir­
constances ». De 130 à la sortie du 
gouffre, ses pulsations, une demi-heu­
re après, étaient tombées à 96, ce 
qui démontre une extraordinaire ré­
cupération cardiaque. 

LA SITUATION VI NIC OLE 

Le problème algérien continue d'alimenter 
les préoccupations professionnelles 

nsuflisance d'ailaires, pas de cotations dans le Bordelais 
^ E S marchés du vin sont caractérisés par une activité régulière, mais, 

à vrai dire, toujours peu substantielle. A cela, deux raisons : d'une 
part le fait que les stocks à la production sont peu importants; d'autre 
part, les incertitudes qui subsistent tant en ce qui concerne la récolte 
française que celle de nos anciens départements d'Algérie. 

Les cours depuis le début du mois 
sept'embre, ont connu peu de va-

nations. A titre indicatif, les cota­
tions spéciales des vins de 9" à 11° 
ont évolué entre 5,96 et 6,20 NT" de­
puis le début de la campagne viti-
cole 1962-1963 les forts degrés béné-
«ciant d'une légère plus-value en pré­
vision du fait que la récolte pen­
sante devrait être déficitaire en vin 
a un tttre alcoolique très élevé. 

L A POSITION D U N E G O C E 

ainsi que nous l'avons déjà 
souligné, les problèmes posés par le 
statut des vins d'Algérie reste la toile 
ê fond des préoccupations des pro­

fessionnels et des spécialistes. 
i'our le moment quelques faits nouveaux : i. _ -i ^ 

-̂ Selon les professionnels d'Algé-
T-a-t ^'^é™tif du Eocher-Noir publie-

dans quelques jours une régle­
mentation calquée sur la réglementa­
tion française. 
Hi^-.^e^négoce des vins — autrement 
ïrr> .'-•oifédération du commerce 
do f • ^5 ^'"^ spiritueux — vient 

"iro connaître sa position en ce 
^ui concerne l'entrée des vins d'Al-
fm^i* .^"'^ territoire français. Elle 
souhaite en substance : 
slZr, L'adoption en Algérie d'une ré-
Prancê analogue à celle de la 

miT̂  ^ fixation d'un volume maxi-
Srt''^..>^'"^ a,lgériens pouvant être âf̂ ^ i^'" ' ' 31 décembre 1962, ce-
gérfpi, éviter un afflux de vins al-
« l e fi '̂ "̂̂ o ports français, alors S'iii^* producteurs français suppor-
visfon"* .î̂  ''̂ Sle de la libération pré-
v ŝumnelle des 15 hectolitres à l'hec-

n i w i t ^ . " é e o c i a n t s souhaient égale-
'>r.s\"uStu^m^^ cai« - » pour les vins fran-
aux'VI?, identique soit appliqué 

vins en provenance d'Algérie. 

L A C O M P E N S A T I O N 
Q U A N T U M - HORS Q U A N T U M 

Notons, d'autre part, que les contri­
butions indirectes viennent de publier 
leur circulaire sur les règles de la 
compensation quantum - hors-quan­
tum. 

Il en résulte notamment, que les 
exportations de vins de consommation 
courante, ne permettront des com­
pensations sur le « hors-quantum > 
que volume pour volume, alors que, 
pendant la dernière campagne viti-
cole, tout exportateur d'un hectolitre 
de vin courant pouvait mettre deux 
hectolitres de hors-quantum sur le 
marché libre 

Ce système est cependant contesté 
par les professionnels, du fait de la 
faiblesse des disponibilités; puisque 
800.000 hectolitres de droits de com­
pensation (correspondant à l'éven­
tuelle réintégration de 1.600.000 hecto­
litres de hors-quantum) ne peuvent 
être actuellement honorés (d'après 
A G R A - P R E S S E ) . 

Dans le Bordelais 
EN Gironde, la tendance est très 

ferme sur les vins ordinaires, 
moins soutenue sur les vins supé­
rieurs 

La récolte s'annonce moyenne au 
point de vue quantité, et la qualité 
dépendra pour une bonne part du 
temps qu'il fera ces prochains jours 
et au moment de la cueillette. 

La sécheresse a causé, jusqu'à pré­
sent, des dégâts inégalement répartis, 
en raison de la fraîcheur plus ou 
moins grande des sols. 

Signalons, par ailleurs, que le droit 
de chaptalisation a été demandé pour 
le département, pour cette récolte 
1962. 

Enfin vu l'insuffisance des affai­
res, le Syndicat régional des cour­
tiers a renoncé, hier soir, à publier 
une cotation. 

J . - H . P . 

(Suite de la première page) 

Michel Siffre se remit peu à peu : 
« Je veux dire que c'est une œuvre 
collective. Moi, ça ne compte pas. 
Mais tout le monde est à féliciter, 
les services officiels qui m'ont aidé, 
les C.R.S. et les spéléologues du 
Club Martel, dit-il. Je tiens à rendre 
hommage à M. Maurice Herzog, qui 
a été le premier à croire en cette 
entreprise et à prendre le risque de 
la patronner, alors qu'elle était me­
née par un garçon de 23 ans. » 

M. Pierre-Jean Moatti, préfet des 
Alpes-Maritimes, a fait remettre à 
Michel Siffre, par son chef de cabi­
net, un message de félicitations sou­
lignant notamment le courage, la vo­
lonté et l'endurance du jeune homme. 

Extrêmement nerveux, Michel Sif­
fre parlait d'abondance. Il fallut l'in­
terrompre. On remporta sur une per­
che Barnaud. Les deux C.R.S. qui 
portaient Michel Siffré accomplirent un 
véritable exploit en gagnant d'une 
traite le camp de base du plan Am-
broise. Là, on le réconforta à nou­
veau, on le débarrassa de sa tenue 
trempée, on le vêtit de lainages 
chauds et secs. Le jeune homme 
éprouva un nouveau malaise. Récon­
forté, il n'avait pas la force de mar-
cher. C'est à dos d'homme qu'on le 
porta jusqu'à l'hélicoptère de la Pro­
tection civile, qui l'a amené jusqu'à 
Nice, où il a retrouvé sa famille et 
ses intimes. 

En embrassant sa mère, Michel 
Siffre rejeta la couverture qui lui cou­
vrait la tête. Son visage apparut, pâle, 
émacié et couvert de barbe. Sa mère 
se retourna alors vers les journalis­
tes présents et leur cria : « Il faut 
être fou pour faire ce qu'il a fait. » 

Peu après, à 15 h. 2, une « Ca­
ravelle » d'Air France emmenait le 
jeune spéléologue vers Paris, où il 
va subir de nombreux examens mé­
dicaux. 

Un courage extraordinaire 
C'est le 15 juillet dernier que Mi­

chel Siffre avait entrepris son extra­
ordinaire aventure, après avoir de­
mandé à séjourner pendant deux 
mois à une profondeur supérieure à 
cent mètres. La grotte choisie par lui 
et ses compagnons était située dans 
le gouffre de Scarasson, situé en 
plein cœur du massif du Marguareis, 
dans les Alpes-Maritimes. 

L'état physique et moral de Michel 
Siffre avait donné ces derniers jours 
quelques inquiétudes. 

En effet, avant que lui soit annon­
cé qu'il n'avait plus que quelques 
heures de solitude à surmonter, alors 
qu'il ne pensait être qu'au 20 août, le 
jeune spéléologue était à bout de ré­
sistance et supportait de plus en plus 
mal le froid et l'obscurité, ayant épui­
sé le petit stock de carburant qui lui 
permettait d'alimenter un poêle ru-
dimentaire avec lequel il se réchauf­
fait. Mais aussitôt qu'il sut qu'il avait 
la .partie pratiquement gagnée, Michel 
Siffre retrouva soudain une manière 
de second souffle et c'est avec un mo­
ral neuf qu'il exprima sa joie de con­
clure heureusement son expédition so­
litaire. 

A coté du gouffre, sur une dalle de 
calcaire, les amis du jeune homme 
ont inscrit en rouge : « Ici, Michel 
Siffre a fait preuve d'une belle dose 
de courage. » Au-dessous, ils ont 
marqué les deux dates, 15 juillet et 
17 septembre 1962. 

Du courage, il en aura fallu, en 
effet, à Michel Siffre, pour braver une 
solitude aussi longue. Avec beaucoup 
d'humour, à l'occasion de sa premiè­
re communication téléphonique avec 
la surface, il avait déclaré : « Si j'a­
vais su que la fin de l'expérience était 
aussi proche, j'aurais mangé toutes 
les tomates et tous les fruits que j'a 
vais conservés en prévision. » 

Les objectifs de l'expérience 
L'un des principaux objectifs de 

l'expérience de Michel Siffre est l'é­
tude de la faculté d'adaptation de 
l'homme au milieu souterrain et les 
modifications de son métabolisme au 
cours d'un séjour prolongé sous terre. 
Pour la première fois, il sera possible 
d'analyser la réaction des cellules et 
des tissus d'un organisme placé dans 
un milieu exceptionnellement « agres­
sif » pendant une période anormale­
ment longue. On obtiendra ainsi des 
renseignements précieux sur les ac­
tions conjuguées du froid (moins zéro 
degré) et de l'humidité (hygrométrie 
voisine de 100 %), ainsi que les consé­
quences de l'absence de radiations so­
laires sur un être humain pendant en­
viron 1.500 heures. 

Les problèmes de la vision, de la 
perte de la notion du temps (Siffre 
qui n'avait aucun moyen de contrôle 
horaire ni aucune information suscep­
tible de le renseigner sur l'écoule­
ment des heures et des jours, pensait 
être aux environs du 25 août, le 12 
septembre), des réactions psychiques 
à l'isolement et à l'anxiété pourront 
également être étudiées. En un mot. 

cette expérience contribuera à l'en­
richissement des connaissances en ma­
tière de biologie, de physiologie et de 
psychologie. 

A noter que l'an dernier, sous l'é­
gide du « groupe spéléologique pié-
montais » de Turin, plusieurs hommes 
avaient réalisé un© opération similai­
re et établi un record mondial avec 
700 heures, soit un peu moins de tren­
te jours. Mais pour le jeune Français, 
les conditions de survie étaient infini­
ment plus difficiles, car il était seul 
et séjournât dans un milieu exception­
nellement humide et froid. De plus, 
les spéléologues italiens étaient appro­
visionnés fréquemment en vivres frais, 
tandis que Michel Siffre avait emporté 
tout son ravitaillement au début de 
l'entreprise. 

Les négociations C.E.C.A.-
Grande-Bretagne 

s'ouvriront le 4 octobre 
^ E S représentants des gouver. 

nements des six Etats mem­
bres de la communauté charbon-
acier, réunis en conférence, hier, 
à Luxembourg, ont donné une ré­
ponse favorable à la Grande-Bre­
tagne, fixant au 4 octobre pro­
chain à Luxembourg, l'ouverture 
officielle des négociations sur 
• adhésion du Royaume-Uni à l« 
C.E.C.A. 

propres ac t iv i tés et ferait entrer en 
jeu 1 immense capac i t é de commer­
ce des Etats-Unis et du Japon. . 

L e Commonweal th devrait pren­
dre l ' in i t ia t ive de convoquer cette 
confé rence dans les dé la is les plus 
r a p p r o c h é s , et le Canada serait 
heureux d'en accuei l l i r les par t ic i ­
pants. 

M . Diefenbaker a dit que sa pro­
position restait valable m ê m e si 
l 'Angleterre entrait dans le M a r c h é 
commun. I l ne s'agit donc pas de 
cette fameuse « solution de re­
change . à laquelle i l avait fait 
al lusion en termes vagues avant 
l 'ouverture de la confé rence du 
Commonweal th et dont i l n 'a plus 
é té question depuis. 'Quelle est 
donc l a p o r t é e pratique de sa pro­
position ? M . Diefenbaker a l u i -
m ê m e reconnu que bien que l 'ac­
cueil fait par ses col lègues à sa 
proposition n'ait pas é té dé favo ra ­
ble, . i l faudrait sans doute c un 
certain temps » avant que cette 
idée prenne corps. O n voit que le 
Premie r canadien ne se fait pas 
d'illusions. 

I l reste que l ' idée d'une confé ­
rence internationale sur le com­
merce est dans l 'a ir . M . Diefenba­
ker voit cette confé rence à 
l 'échel le du monde l ibre . M . A y o u b 
K h a n (Pakistan), avant l u i , avait 
p r o p o s é une confé rence r é u n i s s a n t 
les S i x et les membres du C o m ­
monwealth. O n sait d'autre part 
que l 'Un ion sov ié t ique a r é c e m m e n t 
émis l ' idée d'une confé rence mon­
diale. I l n'est pas d é r a i s o n n a b l e 
de penser qu ' à plus ou moins lon­
gue é c h é a n c e des solutions autres 
q u ' é t r o i t e m e n t r ég iona l e s vont de­
voi r ê t r e t r o u v é e s . 

Ce la dit, la j o u r n é e a encore ap­
p o r t é une p réc i s ion sur l'attitude 
des membres africains du Common­
weal th à l ' éga rd de la formule 
d'association au M a r c h é commun 
qui leur é ta i t p roposée . M . Rach id i 
K a w a w a (Tanganyika) a en effet 
d é c l a r é au cours d'une confé rence 

• PARIS. — Une explosion s'est 
produite hier soir, vers 21 heures, 
dans un transformateur de la cen­
trale électrique de Clamart. Les 
services spécialisés de I ' E. D. F. 
pensent qu'il s'agit d'une explosion 
accidentelle. Pendant quelques minu­
tes, Paris et plusieurs banlieues ont 
été plongés dans l'obscurité. 

La déclaration soviétique 
sur Berlin 
(Suite de la première page.) 

Le gouvernement soviétique a signalé à plus d'une reprise | | 
tout le danger de la situation qui s'est créée, et qui est u t i l i ­
sée par les milieux agressifs et revanchards de l'Allemagne oc­
cidentale pour des provocations continuelles et des agissements | i 

IJI subversifs dirigés contre la cause de la paix. 
La tension à Berlin-Ouest, qui s'est aggravée ces derniers | | 

temps et dont les puissances occidentales assument l 'ent ière 
Il responsabil i té, confirme l'absolue nécessité de liquider sans délai | | 
il la base de l ' O . T . A . N . à Berlin-Ouest, qui se trouve à l 'Intérieur | | 
I du territoire de la R.D.A. et de la c o m m u n a u t é des pays socia­

listes, dont l'objectif est de servir à la préparat ion d'actes 1 
II d'agression contre ces pays. 

La suppression du commandement de la garnison des troupes | | 
| ; soviétiques à Berlin est une é t a p e sur la voie de la liquidation 
i l ronnplète des séquelles de la seconde guerre mondiale sur le i 
I territoire souverain de la R . D . A . , liquidation qui doit ê t r e et i ; ! 
II qui sera m e n é e à son terme, 

La déc laraf ion a l l i é e du 24 août 

Il ( [" 'EST la suppression par l 'U .R .S .S . de son commandement i 
lil •' mi l i t a i r e à Ber l in-Es t , a n n o n c é e le 22 août , et l a nomi - » 
m nation, le lendemain, du g é n é r a l est-aHemand He lmut Poppe, i 
Il aux fonctions de « commandant de Ber l in -Es t >, qui avaient §1 
Il e n t r a î n é la déc l a r a t i on a l l iée du 24 a o û t à laquelle se r é f è r e i 
M le texte sov ié t ique diffusé hier soir. i ; 

Les r e sponsab i l i t é s de l 'U .R.S .S . , à B e r l i n , soulignait l a 1 
d é c l a r a t i o n al l iée , ^ ne peuvent prendre f in que par u n r èg l e - ii 

i ment de paix avec l 'ensemble de l 'Alemagne ». 
Les gouvernements des Etats-Unis, de l a Grande-Bretagne i 

g et de la France ajoutaient ; ji 
i • L e gouvernement sov ié t ique (...) n 'a pas compéteno3 1 
Il pour abolir ou transformer l a kommandatura ( i ' au to r i t é qua- Il 
i dripartie c h a r g é e du gouvernement de B e r l i n ) , qu i a é té é t a - Il 
il b l ie par des accords quadripartis... » 

L ' a r r ê t du fonctionnement de l a . k o m m a n d a t u r a . , en 1 
m 1948, é ta i t a t t r i o u é par les al l iés au . retrai t in jus t i f ié du m 
Il dé l égué sov ié t ique ». 

« B e r l i n continue à n ' ê t r e qu'une seule v i l l e ajoutait la II 
il déc la ra t ion , t Les commandants des secteurs occidentaux de 1 
Il B e r l i n continueront à exercer leurs droits et à s'acquitter de II 
Il leurs responsab i l i t é s , à la fois dans leur secteur part icul ier , 1 
Il et conjointement, au .sein de la konimandatura, c o n f o r m é m e n t 1 
Il aux p r o c é d u r e s et accords é t ab l i s de longue date. Ils conti- i 
I nueront à cons idé r e r les r e p r é s e n t a n t s sov ié t iques comme res- Il 
|:| pensables de l ' exécu t ion de leurs obligations relatives au sec- 1 

teur sov ié t ique de B e r l i n . » 
Les trois gouvernements al l iés d é c l a r a i e n t en outre « d é - Il 

pourvues de fondement ou d'effet » les « assertions du gouver- p 
II nement sov ié t ique Concernant les p r é t e n d u e s i n d é p e n d a n c e et i l 
il s o u v e r a i n e t é de la soi-disant Rép i lb l ique d é m o c r a t i q u e aile- Il 
I mande «. et ils attiraient l 'attention de rU .R.S.S. sur « l e s actes |lï 
II d'irresponsables, de garde le long du « m u r » à B e r l i n >. | | 

de presse que l 'Afr ique orientale 
(Tanganyika, K e n y a , Ouganda) res­
tait i n é b r a n l a b l e dans son opposi­
t ion à cette formule. 

« S i l a Grande-Bretagne a d h è r e 
à l a C o m m u n a u t é é c o n o m i q u e euro­
p é e n n e , a - t - i l dit, i l faudra trouver 
une autre formule, telle que par 
exemple l a c formule du proto­
cole » a d o p t é e par la L i b y e , l a T u ­
nisie et le Maroc. L e gouvernement 
bri tannique a promis qu ' i l ferait 
une nouvelle tentative pour que les 
membres africains du Common­
weal th puissent s ' insérer dans un 
accord avec l a C . E . E . d'une m a n i è r e 
conforme à leurs voeux. . 

M . K a w a w a a e x p r i m é sa convic­
t ion que l 'on finirait bien par trou­
ver une formule d'accord avec la 
C . E . E . qu i n 'affaiblirait pas les liens 
des membres africains du Common­
weal th avec l a Grande-Bretagne. 

TROISIEME JOURNÉE 
SANS HISTOIRE 

POUR LES 
«JUMEAUX DE LA MER 

Marse i l l e , 18 septembre ( A . F . P ) . 
— Les * jumeaux de la mer „ , Al­
bert Falco et Claude Wesly ont 
passé sans incident le cap de leur 
troisième journée sous la mer. Pour 
les spécialistes, cette étape, qui 
marque le milieu de l'expérience, 
aurait pu constituer un passage dé­
licat pour les occupants de « Dio-
gène » susceptible de ressentir une 
certaine lassitude. 

Il n'en a rien été et, dans leur 
communiqué quotidien, les services 
du commandant Cousteau ont fait 
savoir hier soir que « l'état de 
santé des d^eux plongeurs avait été 
jugé excellent „ par le docteur 
Fructus, médecin de la « Calypso », 
qui a procédé sur eux, hier matin, 
à l'examen habituel. 

Les deux hommes ont consacré 
deux heures, hier matin, et deux 
heures hier après-midi, à la cons­
truction de leur vivier sous-marin, 
à quelques mètres de leur maison. 

C'est une grande cage grillagée 
maintenue par des montants piqués 
dans le fond de la mer et dans la­
quelle Wesly et Falco enferment 
les poissons qu'ils vont pêcher à 
l'épuisette dans les environs. 

C'est à la suite de cette s éance 
de travail que s'est situé le seul 
incident notable de la journée. At­
teint d'une furieuse rage de dents, 
Claude Wesly, le plus jeune des 
deux » immergés volontaires a 
demandé l'intervention d'un den­
tiste : celui-ci est donc descendu à 
l'heure de la sieste et a réussi a 
soulager les douleurs de Wesly. 

Le Monde de long en large 
LAOS : LES TROUPES ETRANGERES REMBARQUENT 

Le retrait des conseillers militaires américains au Laos 
(dont le nombre est est imé à quelque huit cents) a c o m m e n c é 
hier. Le retrait des troupes étrangères du Laos, découlant 
des accords de Genève , devra être achevé le 8 octobre, soit 
soixante-quinze jours après fa signature du traité. D'ores 
et déjà, les techniciens des Philippines et du Viêt-nam ont 
commencé à se retirer de Vientiane et de la plaine des 
Jarres. 

S U E D E : A V A N C E DES S O C I A U X - D E M O C R A T E S 
A u cours d ' é lec t ions locales qu i viennent de se dérou­

ler en S u è d e , le P a r t i soc i a l -démocra t e (gouvernement) a 
a u g m e n t é son avance, remportant 1.976.393 vo ix , soit 51 % 
des suffrages contre 47,4 % en 1958. L e P a r t i conservateur 
n'a r e m p o r t é que 14,8 % des v o i x contre 19.6 % en 1958. 

POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS 1945, L'OCCIDENT 
ENTRE DANS UNE PERIODE DE STABILITE DES 
MONNAIES 

Pour la première fois depuis 1945, le monde occidental est 
sur le point d'entrer dans une période d'équilibre entre les 
économies et de stabilité des monnaies, oii les rumeurs de 
dévaluat ion se raréfieront et où l'or sortira des bas de laine : 
tel est le pronostic optimiste fait à Washington devant les 
autorités f inancières de 99 pays dont M. Giscard d'Eistaing, 
qui représente la France, par M . Per Jacobsson, directeur 
du Fonds monétaire international. 

N I G E R I A : P L U S I E U R S P A R T I S D E C A P I T E S 
D i x pe r sonna l i t é s ; qu i appartiendraient à la direct ion de 

certains partis polit iques du Niger ia ont é t é i n c a r c é r é s . Les 
policiers auraient t r o u v é des armes et des munit ions au domi­
cile des personnes a r r ê t é e s , dont l ' i den t i t é n'a pas é té r évé l ée . 

SANGLANTS ACCROCHAGES AU VIET-NAM 
Un communiqué militaire vietnamien relate trois accro­

chages sér ieux qui ont eu lieu les 8 et 13 septembre dans 
les provinces de Phuyen Fhuocthanh et de Dinhthuong. Les 
forces gouvernementales ont eu 36 tués, 36 blessés et 10 dis­
parus, alors que de leur côté les Viet-congs ont laissé 
18 morts sur le terrain. Dix d'entre eux ont été faits 
prisonniers. 

E U R O P E V E R T E : R E D E M A R R A G E L E N T 
Les ministres de l 'agriculture des S ix , qui ont repris, h ie r 

après-mid ' i , leurs t ravaux suspendus depuis ju i l le t , ne sont 
parvenus à aucun r é su l t a t concret au cours de leur p r e m i è r e 
prise de contact. A p r è s les vacances « l a session d é m a r r e l en ­
tement », a d é c l a r é à l'issue de l a r é u n i o n M . Edga rd P i san i , 
minis t re f rança is de l 'agriculture. 

SYRIE : GOUVERNEMENT D'UNION NATIONALE 
Le nouveau cabinet syrien formé par M. Khaled El-Azem 

est un cabinet d'union nationale. Il se compose de sept techni­
ciens, quatre indépendants, trois socialistes, trois membres du 
« front islamique », deux du Parti national et deux popu­
listes, soit vingt et un ministres, y compris le président du 
conseil. 

O F F E N S I V E CONGOLAISE D A N S L E NORD K A T A N G A ? 
Selon des informations en provenance d 'El izabethvi l le , 

l ' a r m é e nationale congolaise aurait l a n c é une puissante of­
fensive contre des positions katangaises, dans le nord du 
pays, M . T s c h o m b é accuse l 'O-N .U . de ne pas ê t r e é t r a n g è r e 
à cette opé ra t ion , mais l 'O-N .U . et le gouvernement central 
d é c l a r e n t n ' ê t r e au courant de r ien . 

La catastrophe de Bruxelles 
B r u x e l l e s , 18 sep t embre ( A . F . P . ) . — L'Institut national des 

statistiques de Belgique, o ù travaillent cent quarante fonction­
naires et e m p l o y é s , s'est e f f o n d r é en grande partie, hier matin, 
à Bruxelles, ensevelissait sous ses d é c o m b r e s une vingtaine de 
personnes. 

A minuit, le bilan officiel de la 
catastrophe s'élevait à seize morts, 
dont quatre femmes et dix-neuf 
blessés . Un homme est encore porté 
disparu. Les pompiers ont pour­
suivi, toute la nuit, le déblaiement 
de l'immeuble écroulé. 

Sous les d é c o m b r e s est enfouie 
é g a l e m e n t une grande partie_ des 
formulaires du recensement d é c e n ­
nal du 31 d é c e m b r e 1961, qui de­
v r a é v e n t u e l l e m e n t ê t r e recom­
m e n c é . Ce recensement a i- a i t 
d o n n é l i eu à de vives controverses 
politiques. 

C'est dans le quartier gouverne­
mental de l a rue de l a L o i où, 
comme dans toute la v i l l e de 
Bruxel les , s iège provisoire du 
M a r c h é commun et de l 'Euratom, 
des t ravaux de construction et 
d'urbanisme sont en cours, que la 
catastrophe s'est produite à 9 h. 40. 

Un bul ldozer creusait les fon-

PROCHAINE 
RENCONTRE 

KENNEDY-
KHROUCHTCHEV ? 

Nations unies ( N . Y . ) , 18 sep­
tembre ( A . F . P . ) . — A u cours de 
sa confé rence de presse d'hier, M . 
T h a n t , s e c r é t a i r e g é n é r a l de 
l ' O . N . U . , a d é c l a r é qu'une confé­
rence au sommet Khrouchtchev-
Kennedy pourrai t avoir l i eu avant 
la f in de cette a n n é e ou au d é b u t 
de l 'autre 

M . ThSnt, a p r è s s 'ê t re p r o n o n c é 
en faveur de r é u n i o n s p é r i o d i q u e s 
entre chefs des grandes puissances, 
s'est d é c l a r é convaincu qu ' » à 
l 'ombre de la bombe thermonu­
c léa i re «, l ' U n i o n sov ié t ique n'at­
taquera jamais les Etats-Unis et 
que les Etats-Unis n'attaqueront 
jamais l ' U n i o n soviétiq 'ue. 

MARTINE C A R O L : 
CURE DE SOMMEIL 

Paris, 18 septembre ( A . F . P . ) . 
— Pour subir une cure de som­
meil, Martine Carol a été hospi­
talisée vendredi soir, à la clini­
que de Ville - d'Avray où était 
soigné Fernand Pouillon, 

Selon ses proches, la vedette 
n'a pas tenté de se suicider, 
comme le bruit en avait couru, 
mais elle souffre d'une dépression 
nerveuse. 

Exercice d'alerte 

des garnisons occidentales 

à Berlin 

Ber l in-Oues t , 17 septembre (Rou­
ter). — 12.000 mil i ta i res al l iés 
(6.500 A m é r i c a i n s , 4.000 B r i t a n n i ­
ques et 1.500 F r a n ç a i s ) ont pa r t i c i ­
p é , h ier soir, avec des chars, à des 
m a n œ u v r e s à Ber l in-Ouest , qua l i ­
f iées par un porte-parole d ' « exer­
cice de routine » pour se rendre 
compte de leur é t a t de p r é p a r a t i o n . 

L e dernier exercice en date, à 
Ber l in-Oues t , avait eu l i eu au d é ­
but de l ' année en cours. 

131,43: indice en août 
Paris, 18 septembre (A.F.P.) — Le 

« Journal oflieiel » du 18 septembre 
publie au titre du ministère des fi­
nances un avis relatif à l'indice des 
prix de détail pour l'indexation du 
S.M.I.C. Cet indice s'établit à 131,43 
en août. Il était de 132,04 pour le 
mois de juillet. 

Un journaliste britannique t'affirme : 

« A Cuba, les R u s s e s sont s i nombreux 
qu'on ne sai t plus où l e s loger » 

New York, 18 septembre (U.P.I.). — Anthony Burton, 
journaliste britannique arrivé lundi à Miami, en provenance de 
Cuba, où il avait tenté d'obtenir des informations sur les techni­
ciens soviétiques arrivant journellement dans ce pays, a dé­
claré que leur nombre avoisinait les dix mille. 

L ' a r r i v é e massive de ces « tech­
niciens », a- t - i l p réc i sé , a p r o v o q u é 
une grave crise du logement dans 
l'île. De nombreux b â t i m e n t s pu ­
blics, y compris des écoles, sont 
t r a n s f o r m é s en casernes. M a l g r é 
ces mesures d'urgence, de nom­
breux S o v i é t i q u e s sont encore can­
t o n n é s en pleine brousse sous la 
tente. U n de ces camps se trouve­
rait , selon Bur ton , p r è s de Chico, 
à une quinzaine de k i l o m è t r e s au 
sud-ouest de L a Havane. 

P a r ai l leurs , a a j ou t é Bur ton , 

les a u t o r i t é s cubaines construisent 
actuellement des routes s t r a t é g i ­
ques dans l ' i n t é r i eu r de l ' î le afin 
de pouvoir envoyer des troupes r a ­
pidement vers une éven tue l l e t ê t e 
de pont. 

O n apprend d'autre part d'Italie 
que douze marins sur les dix-neuf 
rhembres de l ' équ ipage de « L ' A i -
rone », navire i tal ien transportant 
une cargaison sov ié t ique à destina­
tion de Cuba, ont a b a n d o n n é leur 
navi re dans le port de Keggio. 

dations d e r r i è r e le n . 72 de l a rue 
de l a L o i , où un nouveau bu i ld ing 
doit surgir, lorsque le b â t i m e n t 
contigu le n. 70, appartenant au 
m i n i s t è r e des affaires éconoffl iaues 
et abritant les services de "Statis-
tiqiaes, s'écroulait brusQUement 
comme un c h â t e a u de cartes. 

L ' immeuble s 'é tai t l i t t é r a l e m e n t 
fendu en deux et l a moi t i é a r r i è r e 
abattue dans un fracas é p o u v a n ­
table. Fonctionnaires et emp loyés , 
pris de panique, fuyaient les l i e u x 
de leur t ravai l pour é c h a p p e r au 
sort de leurs col lègues ensevelis 
sous les d é c o m b r e s . 

Plusieurs e m p l o y é s de l'Institut 
ont a f f i rmé : « Cela devait a r r iver . 
O n v iva i t depuis une semaine dans 
la crainte d'un effondrement. . 

Depuis le commencement des 
travaux de terrassement de l ' i m ­
meuble voisin, des crevasses et 
des l é z a r d e s apparaissaient et 
s 'é la rg issa ien t chaque jour. Les 
services c o m p é t e n t s avaient é t é 
p r é v nus. Ils avaient a n n o n c é la 
prochaine venue d'inspecteurs. 

C'est! tout l ' a r r i è r e du b â t i m e n t , 
donnant sur l e chantier, qu i s'est 
ef fondré . D é j à on cherche le res­
ponsable. 

L e m i n i s t è r e des affaires écono­
miques, qu i . a laissé l ' immeuble en 
é ta t de vé tus t é , le constructeur de 
l'Institut ? 

L'entrepreneuj d u chantier v o i ­

sin, qu i n 'a pas pris toutes les p r é ­
cautions nécessa i r e s en effectuant 
les t ravaux de terrassement ? 

Une e n q u ê t e a é t é ouverte, mais 
i l faudra sans doute plusieurs se­
maines aux experts pour d é p o s e r 
leurs conclusions. 

« C E U X DU N O R D » 

SONT RENTRÉS 

E N CLASSE 
P L U S de cinq millions d'en» 

fants sont rentrés hier ma­
tin en classe, sous un ciel dA 
vacances : les élèves des clas­
ses maternelles et primaires 
des Académies de la moitié 
nord de la France. C'est le 24 
septembre seulement, on lésait, 
que se déroulera la rentrée 
dans les quatre Académies du 
M i d i (Grenoble, Bordeaux, 
Montpellier, Aix-Marseille), à 
la suite des mesures d'étale­
ment des vacances inaugurée* 
cette année. 

A Paris même, la rentré» 
semble s'être déroulée avec un 
peu moins de difficulté que l'an 
dernier. Dans quelques écoles, 
tout l'effectif des maîtres n'était 
pas au complet, mais la\ direc» 
tien des services d'enseigne­
ment de la Seine avait prévu 
une masse de manœuvre cons­
tituée d'instituteurs rempla­
çants et les inspecteurs primai­
res ont pu y faire appel dès 
début de la matinée. 

M. Messmer, selon «U.S. News and World Report»: 

< La France aura une force 
nucléaire dès l'année prochaine > 

(Suite de la première page.) \ 

cerons à avoi r à notre disposit ion 
une force n u c l é a i r e que nous ap­
pelons une force de l a p r e m i è r e 
g é n é r a t i o n . E l l e sera cons t i tuée de 
bombardiers supersoniques « M i r a -
ge-IV » porteurs de bombes atomi­
ques, appareils dont le prototype 
mi l i ta i re a passé des essais avec 
succès , le 1er ma i 1962. 

» P lus tard, vers 1970, nous es­
p é r o n s avoi r une seconde force, 
une force de la seconde g é n é r a t i o n , 
c o m p o s é e non plus de bombes « A » 
t r a n s p o r t é e s par des bombardiers 
supersoniques, mais de bombes de 
fission — c 'e s t - à -d i r e des bombes 
t h e r m o n u c l é a i r e s — qui seront l an ­
cées sur le but par des missiles 
balistiques. » 

L a revue a m é r i c a i n e fait d i re 
par a i l l eurs à M . Messmer, que l a 
France « est d é t e r m i n é e plus que 
jamais ». à d é v e l o p p e r sa force 
n u c l é a i r e « parce q u ' i l n 'y a pas de 
défense possible sans armes nu­
cléa i r e s . » 

Selon « U . S . News a n d W o r l d 
report », le minis t re f r a n ç a i s des 
a r m é e s a poursuiv i : 

« L a dé fense de l 'Europe est ba ­
sée sur l'existence des forces nu­
c l éa i r e s s t r a t é g i q u e s a m é r i c a i n e s . 
Quelque forts que soient les liens 
d ' a m i t i é q u i nous l ient aux Etats-
Unis (...) nous ne pouvons laisser 
i n d é f i n i m e n t notre dé fense dans les 
mains des Etats-Unis ». 

M . Messmer a enfin déc l a r é , se­
l o n l a revue a m é r i c a i n e , que la 
p r o l i f é r a t i o n des armes atomiques 
est « i n é v i t a b l e », et a a j o u t é : 

« I l est certain qu ' i l y a au moins 
cinq ou six pays dans le monde, en 
plus des Etats-Unis , de l a Russie, 
de l a Grande-Bretagne et de l a 
France , qu i sont capables de fab r i ­
quer des armes n u c l é a i r e s . 

»_ Je ne vois pas comment on peut 
p r é v e n i r l a p r o l i f é r a t i o n des armes 

n u c l é a i r e s , à moins q u ' i l n 'y ai t un 
accord de d é s a r m e m e n t g é n é r a l . 
Cet accord ne semble pas exacte­
ment imminent ». 

DURILLONS 

Vous pouvez dé> 
mointenont obtenir 
un soulagement 
total de la senso* 
tien de brûlure si 
pénible que vous 
éprouvez à la plan* 
te du pied. Les Zino* 
Pads super-souples 
du Dr Scholl de répu­
tation mondiale sup­
priment aussitôt pres­
sion et frottement de 
la chaussure appor­
tant un c o n f o r t 
incomporoble. 

Tailles pour durit* 
Ions, cors, oTgnoni 
et œils-de-perdrix, 
r ! 
Vente : Pharmaciens, 
Herboristes, Ortho* 
pêdistes, Chausseur» 
et Dépôts Scholl. 

Zîho-pads 
duD^'Scholl 


